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LE CABINET HOU 
U iWNfl du NOM Nttahti«! tara« 

tmtrt, qaa 1« PrMaofcara on la PoÜaaa» 
1atiwi|M îai lu nnia|iili«iiii pi trf 
«aient tasuyda« da Dassin at dersande «J 
oa • Hora aae » damant aulianliil n'a paa 
pria la routa qui mena au cabinet noir. 

Là I nom n'en aariona paa trop aurpria. 
■a ce tempe où la I iberU 4a la preste eat 
Mua l'égide protectrice du vieux révolution- 
naire Clémenoeeu, où la liberté d'opinion eat 
■■Ulli I tot» lea citoyens, 00 laa bureaux 
de rédaction «ont protéféa centre toutes la« 
indiscrétions de la police. 0 ne noue étonne- 
rait paa outre m «a aie qu'une correapoo- 
deaee interessante ait été arrêtée en route, 
comme le télégramme de VKclatr et miaa 
•oui lai yeuz da Préfet traut dt... ne pu 
parvenir à aea destinataire. 

Ce qui noua étonne c'eat qu'apree a'étre 
plalot de la aorte, la RéveU du Nord an- 
eueille d'un aourire gouailleur lea perquisi- 
tion« faites par la ponce daaa quelque* 
journaux de Paria, aoua le fallacieux pré- 
texte de découvrir un grand complot contre 
A» tflraté de l'Etat. 

Il appelle cet acte un cambriotage légal, 
mais »près tout, c'est bi»a fait Lui aussi, 
sans pourtant evoir le flair d'un procureur 
génital, aveu bien vu que tU préoccupation 
dee feuillet réactionnalrea de grossir demi 
rarement et de illnaluini lea moindres in- 
cidents, leur campagne de panique a la 
«•Ulla de la consultation nationale, indi- 
quaient mtnlfaataeaeet la proeabiliU de* 
eompiicités dont la justice prétend aujour- 
d'hui tenir le trame. 

Dent ce ont le fait da Prince s'Impose, il 
n'y a plut de loi qui tienne, plut de liberté à 
respecter, plue de ménagements à prendre, 
il faut marcher, cambrioler let rédectioni, 
perquisitionner dant les bureaux dea jour 
ntux et sauver à lout prix la République en 
danger, 

Du« ce cat, je ne voit pas pourquoi la po- 
ioe aux ordres du parquet de Bétbune, a fait 

une descente aussi grotesque qu'imprévu 
dans les bureaux de la Croix plutôt que 
dans ceux du Réveil au Nord. 

A comparer lea récita qui ont été publiés 
per let journaux lors dee émeutes provo- 
quées par Broutcboux é Lent, il me sem- 
ble qua la préoccupation dé grossir dé 
mesurémen' et de dénaturer les moin- 
dres incidents hantait bien plus l'esprit 
du correspondant du Réveil que l'imagina- 
tion des feuillet réactionnaires. 

Des lore la probabilité des complicités 
dont la lùstice recherche la trame e'sf- 
firms davantage du eût» du Réveil que du 
oaté de la Croix. 

Oa Men le procureur généra] n'a pas tu 
essez de flair ; ou bien noua avoua à noua 
demander pourquoi le parquet de Bétbune 

.« uegugé «a rechercher cette autre caenpli 
cité probable qui manque à la trame. 

Ah I on eut entendu de beaux cria, et le 
ministre Clemenceau aurait passé un sale 
quart d'heure. 

Si ttulitneoJ poor un courrier arrêté 
chemin. In Réveil du Nord se plaint al 
amèrement, qu'oOt-ce été, grands dieux 1 si 
le commissaire ds police était venu perqui 
aitionncr dans tes bureaux et opérer le 
-eembciolsge Mgan de sa rédaction t 

Qu'il M rassure f nous ne lui souhaitons 
paa pareille aventure et a n'a d'ailleurs rien 
» redouter de rand de Brautoboux. 

Cette d'entrée journaux que GMeaen- 
ctau I last n les ntesuret odieuses et gro- 
tesqoat pou» essayer de monter de nouveau 
le drame-bouffe en trait actes du riitinl 

ils 

les gens de boa sent t'en réjouiront et ri- 
ront des biocards. 

MU. Ducarin,   Delecrolx,  Gombert, 
Polté. ne rompent nos, stuc, avec oetu» 

fmtagVéi! toeW les 

par les F.: M.: tt le* fUKarts. 

M. DOUMER 
«f la granc-(§(açonnerii 

M. readier, président de la (membre, ee 
TepHainl. dans la »  circouacription de 

Peur las Victimes 
de la Resistanci 

11 T« déjà plusieurs semaines quo nous 
n'avons publié aucune liste de souscrip- 
tions an faveur des victimes ds ls Résis- 
tance; mais depuis le même temps le 
nombre de ces viotimee n'a tait qu'augmen- 
ter et de toutes parts montant van ls 
Comité catholique les cris de détrssst des 
famillee chrétiennes frappées per d'Iniques 
sentences prononcées contre ceux de leurs 
membres qui ont rempli vaillamment leur 
devoir. 

Le gouvernement spoliateur ts venge ds 
la peur qu'il e eue et frappe oes ouvriers, 
ces persans qui l'ont tait reculer devant la 
magnifique protestation de leur foi. 

Ce sont de longs jours d'emprisoonsmsnt 
qui s'abattent sur des familles de pauvret 
gens, les privent du salaire oui les faisait 
vivre, épuisent leurs ressources et iaf jet- 
tent dans la mitera pâtes qu'il s'est trouvé 
dans est famillee des césure généreux indi- 
gnés par une odieuse persécution. 

Quand, aux premiers siècles de rtfeUssJeS 
marlyre remplissaient les prisons, les chré- 
tiens laissés en liberté s'ingéniaient pour 
leur venir en aide de toutes les manières. 

Des quête* ss faiaotonl en leur faveur 
dans 1st assemblées des fidèles, les riches 
apportaient da ravales 'offrande«, let pau- 
vres donnaient leur obole et tous partici- 
paient ainsi aux méritée des oonfeeseure de 
It M. 

Nous sommes menus à est temp: de le 
peraéeuuan ou les ennemi t de Dieu triom- 
phent légalement et feulent eux pieds lee 
droit! let plut sacrée du pensée chréJeu. 

Csst pour sauver nos églises et la liberté 
du culte, c'dst pour garder noe prêtres et 
défendre nés autels que nos vaillantes vio- 
timee se sont sacrifiées. 

Il ne sert pas dit que les chrétiens d'au- 
jourd'hui se sont montrés moins généreux 
que les chrétiens d'autrefois à l'égard des 
martyrs. 

c'est pourquoi i'.neut suffira de taire sa- 
voir que la caisse pour les victimes ds ls 
résistance est à bout de ressources et 
d'adresser ce nouvel appel à la générosité 
des catholique« «lu Mord. 

Les tnusoriptlona  t~ut reçues sus bu- 
reaux de la Croix du Nord et chez M Louis 
Doareumeux, 9a> tue d'Angleterre, é Lille. 

Le Comité Catholique. 

LE  1   MAI 
» m 

Voir plut loin : Graves dé tort'rot 
à Périt. — Atouts biotoit 
mortellamtnt; 2.000 
ttti 

A LILLE 
La journée du lsr mai s'est passée a LHIe 

dans le plus grand calme et sus que las 
troupes envoyées à Lille pour lusiulsstr 
l'ordre en oaa de besoin oient ou é interve- 

et outres lIsMIssamsnlt militaires, 
prêtée à partir am prtmltr tignai. Les sol- 
dats qui. revota, as devaient pas détirer 
mettre ans au dos, ont dd trouver la tempe 
terrihlesaexu lot«. 

Six mire» ouvriers envirca ont chômé. Kn 
cat» »dessin as latent : 
Manufacture das tehees, tont le personnel : 

Un ouvrière. titane Cesse, rue de Lennoy. 
toat le iiereeeeel : Us ouvriers, «ai ont. d ail- 
leurs lWiuo»deeeee»letreveJlleieiie»ai. 
avec! «than» da pall us ; «Ja»«BS«ri«Maa- 
bort, me Ta inertie«, toot It porsosnoj : ta) ou 
vrlera . Lecket et O. ooerroiee. tout le person- 
nel : Ot) ouvriers : Qarot, ni t star, ne da 
Chevalier-Français. MS ouvrière ; Leroy-Dero- 

■-I travaux de bàtuneate. 

Au cours d'une réunion électorale v Saint- 
Oobeln I« candidat fut accusé par ton con- 
current d'être frano mopun. 

Relèvent aussitôt oetts accusation ht. 
Doumer fil la déeiareuoo suivants : 

e Ls f^nnc-mtçen^erte n'était pas, à sot 
iaslituuoa, uca congrégation; c'était uns 
société philanthropique, une eoeiété d'hom- 
me« de bien vissât un but louable. Quand 
/y entrai, Js savais m'affilier t des émis, à 
ont partisans duns idée sains, duns poll- 
"iq-ie de progrès, do liberté. 

Peu à peu, uns trentormaUon paraJeteuss 
s'opéra, la f-aoo-mecoonerie devint et est 
roctôe un3 obterle, une caste d'où partit la 
dilation, le bat régime da mouchardage, 
Ott favoritisme, de l'internationalisina. 

Ceci n'a jamais été dans mes principes, ni 
dsns met idées. 

En janvier 100%. fel rompu toutes rela- 
tions avec les nommée qui travaillaient à 
riiiltiilisantiant du patriotisms, qui com- 
promettaient notre défense nations ls, 

J'ti repris ma liberté pour être oandidat 
à la présidence de le Chambre comme à ht 
présidence de le République ; j'sl rompu 
avec la franc maçonner le afin d'en finir 
avec cello clie.tèU asahamsraatn. e 

a Clientèle déshonorante a, la mot res- 
tera comme une nouvelle flétrissure vigou- 
reusement appliquée sur ls (ace ignohla ds 
cette ignoble tête qu'on appelle la r'rtno- 
Maçonnerle. 

Celte elocution en quelques mots ns cav 
ciliere paa à M. Doumer tes faveurs du Bloc 
au am. est hltotrds feront la grimace, mais 

entrepreneur de travaux    . 
rue de la Plaine. ». KO ouvrière . ■--    , 
frères, auteurs de Im. rue dee station», «s ou 

Coeerd, tondeur, roe de Va- 
Itâeîannm. » ouvrier« ; Lemaire. roe PbJladet- 
pbia. S ouvriers : Dawsoo. oosstructear-méea- 
nteiee. me naaa-Pevé, eo ouvriers : Ooesart. 
coestractenr, ras du Ttatonrg se Boobelx. tl 
tmvileie ; Hector, emafeetlennenr. ree Bea-de- 
Wedde. U eoeaeara : Thibaut, mennleter-char- 
peetler. rat da Beta. It oevrters 

Il I 1 ajouter 1st 100 ouvrière des éta- 
blissements Paagtot. fi 400 ouvrien do 
Livre, 350 ouvrière de le filature Drleux. rue 
de Fontenoy et compter tutti osas qui 
avaient obtenu m permission ds firmest or 
de leure nsites, si bon leur eembleiu et qui 
d'ailleurs n'étaient pss Iras nombreux. 

On en verrait la preuve dans le tait que 
lot tramways «m»itaie du matin ont amené 
à Lille de toutea les directions autant de 
voyageurs que les jours précédents. 

A l'Hôtel dea SyadicaU. 
On aalt que le Fédération dea Svndtcels 

avait organisé nne manifestation de eea 
adhérents, qui dévêtent ee rendre i le mairie 
et à le prélecture, et préeenter, par l'organe 

leurs  déléguée, its revendications des Oe 
là M le Maire et su Sjsnsjj 

Préfet du Nord 
Ten dix beuree sa otntUUil une — 

animation aux abords de l'hôtel, rus Notre- 
Dame. La plupart dee am venu i'eceeree- 
tsisnt. du note, d» pénétrer à rwtériearde 
l'immeuble, à oetts« de ht pluie, qui ns ces- 
sait de tomber depuis le matin. 

A la porta, o« avait affiché uns pancarte 
Invitant lee maarretUnit 4 ne paa ss dépar- 
tir de leur calme et à chasser de Uurt rangs 
1st perturbateurs. 

A dix heures un quart, deux mille mani- 
feaiants. parmi Issjqtvtlt uns clequanteioe 
de femmea, osmmeecérent leur procession, 
avant é leur tête, comme bedeaux, lee ci- 
ibvaaê StiBt-VsstsJ. eecréuure ds la Fédê- 

Petteuc et Daoaubourg.i ration, 
eeiliera munterpaux collecti' 

Le polies, teas is direction du 
taira eentrel. turveillsil l'entrée de la rue et 
la place da It République. 

Le cortège, leatement et majtstnaasi 
H convient à une aussi gran- 
niion du pralélsriat consoieot 

l'eppreesioo capitaliste — style Tra- 
tri — prit ls place Richebé. la rus 

et la rue Neuve et arriva au 
Pelaie-Ritiour, où la feule se masse sous les 
eroadet, pendant que les conseillers muni- 
ciaaux. y compris le citoyen Devenus et les 
aatiguta des syndicats «nvisaaieot le grand 

Ont déniera étaient les citoyens Ragte- 
boom, pour les ouvrien corrorsurs ; Cra- 
lon. Beuche et Pollet-Venant, peur lee ou- 
vriers de l'industrie textile ; Boadues et 
Roggemen, pour les ébéais'ss ; césar Ohes- 
quiére, pour les ouvriers de la voirie ; Cou- 
rouble, pour les coupeurs ; Martin, pour lee 
aaenuisiera ; Franc, pour les mouleurs; 
BOUT et Jutlart, pour lee ouvris 

Degeeter 
Duchock et Dubloqàit, pour lss jardinier», 
SI Henri Qbetqulén, cootelller général. 

La réospuon à la Msirio 
M. Charles Dsissslle attendait dans ton 

cabinet, entouré ds lait. Lturengs. Baudon 
et Dubtnq, adjoints. 

La citoyen Devernay, présents les cama- 
rades et le citoyen Saint-Venen t lut 1st ra- 
vendicttloot : journée de huit heures, repoe 
hebdomadaire, droit syndical pour lot ou- 
vrien de l'Etat, des département« et des 
communes. 

— Personnellement, répondit à pin prêt 
M. le Main, ja reconnais que osrtsinee ds 
vos revendieetieni peuvent être justes; 
mais je croie qu'elles toat natives. Elles ns 
pourraient tira mises en application — la 
journée de boit heures, per exemple, que si 
mus let Blala européen» couseoleiout a les 
mettre eux-mêmn en usage. Autrement la 
France resterait en Infériorité. 

Lecitoveo Devernay fit remarquer qu il 
serait souhaitable que lee employée de le 
Mairie pussent ss syndiquer, huit H. It 
Mtira répondit an faisant valoir lot inconvé- 
nients qui résulteraient de ce privilège, qui 
pourrait entraîner dee conflits préjudicia- 
bles è rinlérét général. Lee employée des 
communes ont en compensation le droit à 
ls retraite et d'autres aventss 

la. Diluai 1« tsatsts sur le 
fiqus qu-efirait Is ■itHntitlGS at déclara 
que ni lui ni tes collègues do It muslrèpe 
lité ns voudraient s'opposer à dos cortèget 
de ce genre, tant qu'il« ne aéraient pas ls 
cause de vlnlaasta et ds désordre«. 

On Jardinier ds le Tills, qui prenait part 
è la menifeeuuon, expoea des reveadW- 
Uons particulières à sa ocrponlioa et flail 
par amener la dltrnttlsn sur un terrain 
personnel, puis M. Messoo, président du 
Syndiott Typographique, demanda i'tppTica- 
uon du tarif syndical aux imprimé« muni- 
cipaux; enfin le citoyen César ahesquièra 
soumit quelques propositions reUlivee à ls 
voirie. 

Après ras échanges de bonnes paroles, 1« 
manifestation se reforma et prit le ehemia 
de la Préfecture. 

A 1a Proiecture 
Le grand Introducteur auprès de M. Vin- 

cent fut le citoyen Henri Gbssquièie, con- 
seiller général. 

Les préteotahbof faitet, il laisse la parole 
su citoyen Saint-Venant, qui relut son petit 
mémoire. 

Félicitant les manifestants de leur calme, 
M. Tinosot ajouta qu'il transmettrait aux 
pouvoirs publics le« desiderata qui venaient 
de loi être exposée. 

Puis, revenant au caractère du cortège, U 
continua l 

Le devoir de maintenir l'ordre public, dit-il, 
t'impose a tous les aouvernemeala. quêta qu'ils 
soient. La plupart du tempe, ce ne sont paa lee 
vraie ouvriers qui se laissent aller esx maelfee 
tenons violentes contre lee penoanes et lea 
biens. Mala, partout ou l'ardre est troublé, il 
fsnt que le gnejveraemeet le rétablie«« par lss 
moyens qui sont è ea déposition. 

Le citoyen Saint-Tenant pria alors M. 
Vincent ds a'intéreeoer à la greva des èts- 
blleeemeatt Peugeot ; M. Maseon demanda 
au prêtai peur lss m ihaa déuai Ismsnlui i 
os qu'H avait dimisé« à M. Ch. DelesaUe 
pour 1st tervioee miisiiéiiini ; ls citoyeo 
Cratoa perla de l'insatutien toujours 
projet d uns commission mixte pour ' 
les différends de l'industrie textile. 

Après quoi, ■. Vincent rapièce de nou- 
veau le corde dot téUsitations, qui, da rests 
•'sdreeaaleet bien : 

i js vol« loi 
êran 

des Jonroalietee. je 
ir qu'iule répttsst. 
eu! dans l'oMlgatun 

Mter. poor qu II 
toutes lee troupes que j'ai été de  
d'employer soar le réleelletemtal ée Tordra 
traetsé ear remanie daaa l'airoeeseeesteat 
de Valeaaaanae. Dies oat opposé è Ulules les 
vKilltlie an sang-froid et on etefajsms per- 
neteienes ont rail l'aamimtten data Près» et 

ada antler et oust a diet que neue de- 
i as pas evoir de melhann è Jéelerer. 

Bt le citoyen ahesquièra eysnt fait obser- 
ver qull sspéralt ns plus voir l'armée Inter- 
venir dans les grèves, le Préfet, lui réplique 
péremptoirement : 

— 2e ne m'y opposerais pea, s'il ne a'agiaeait 
que de maelfaetationa pacitques et Itgeles. 
ttala eeUee dont Je perle néieieat pas de cette 
nature: elles étalent violentée, séditieuses et 
constituaient de véritables émeutes. Csta per- 
sonne ne peut le supporter. Personne ne dé- 
lira pros qu« moi éviter lee conflit« entre art- 
visles et eoldate. Mala qui a commencé à pluer 
lea usines et les assîtes« dee «oo-grevuaee, à 
Deaain T Qui e nue entrave è le rlberté ds tra- 
vail t Je le répète, je ss crois pee «as ee salant 
lee vrai« ouvrier« qui «ont coupable« ; mêle U 
est malheureux que le« ouvriers n« sachent pee 
faire leur pouce sux-mémas et nhxmr de lean 
rangs les révolnUoenaires .. 

Lé citoyen abesqutèn. - ... Payés par lee 
fondis« 

M.  la 

Ua crtoyea. — On las réectionaalrae. 
Ce dernier avait tauend juste et M. Vin- 

cent, bon oourtissn, «aialt au vol osua pro- 
fonde psnsél, heureux d« Durs «avoir par- 
delà las sspaess à ht. Clemenceau et aux 
biocards du Midi qull était de tour avte sur 
1st effrayantes dangers ds ht oontptrstton 
contra la République : 

— J- 'lau le dire, rispoete-i-il. sans rira et 

wyeat Saiai-Veaani. i 

Après un« intervention saugrenue du ci- 
toyen Ragbeboom et dee propodUoas du 
citoyen Philippe, relativement au repoe heb- 
domadaire et t ta fermeture dee ruiebele 
de grande vilesse dans les gares, M-Vinoeol 
salua les déléguée qui «e retirèrent. 

Retour * l'HôUl dee Syadioats 
Le procession retourna de le préfeotura è 

l'HOUI dee Syndicau, où le citoyen Beur.les 
citoyens Bergot et Bouduee et le citoyen 
Obeaqulére prirent tour à tour ta parole et 
rendirent compta dot oonvertttioai avec M. 
Ch. Delesslls et M. Viaeeal. 

La ciloyea Oheaquièra ne cacha pas son 
sentiment sur lee résultais qull saperait de 
ess démarche« et ne perdit paa l'occasion do 
taira un peu de réclame «colorai« : a 81 

dneroMttrltt, «t «', 

SîSS 
mm 

itàt ■ le * met 
iU qel »Inmirant de« 

I s'engagent è dérendre, ea qui a engagea! 
éaergi«7le« r« 

Las maçon» 
Pt* ouvrien meooas, «u nombre do oasi 

claquante environ, ont lait «ne itanltasf» 
uooaénerée.      ^ 

Dès huit heurts do matin, Us ont par- 
tourudlfféraotss ruée du quartier de We- 
^.TÄ Pai» *°nl veau« «e promener, en 
1*"J*!Î "f* "tralat révolutk»n«irae, dent 
ta«™« du centra, rue Bteuarmcltt. rua 
»«h>nal«. Orand'Plaoe. rusTlsov«. rue ds 
Béthune, rue dal'Hôsital-Militaire. 
-^Aï? °*ur««. «• étaient, è l'Hâtel dee 
Syudlotta, pour  élaborer tours reveadict- 
UOB1* 

A ROUBAIX 
Jtmaic Premier Mal n'a été plus calme è 

Reubeii   Le chômage «été isaig i.Oanl. 
Bat «0 000 ouvrier« que oeenplcst tas 170 

uatass appartsaaat à lloduatri« tsxUle, 474 
ohASMurs Muletaeat oat figuré «ur an ra- 
levé officiel étabU mardi dent la matinée. 

Sur oss 474 chômeur« 900 environ appar- 
tenaient eu tusage de M. Flerimond VTtUel, 
rue du Moulin. 

Pour éviter des Inaidsats, les typographe« 
«n grève n ont pu «U autorités rsorur en 
cortéae aprèt la réunion qull* ont tanne le 
matin, à le Brasserie des Orphéonistes, 
piece d« ta Gare 

Le «oir. à «opt heure«, MM. Jule« Guttdt 
et Ansasls, député ds Send, ont donné uns 
conférence dans lea locaux de la coopéra- 
tive La Paix- Ils oat parlé ds ta néceuiU 
de rorgaaisetion syndical«. 

Cette réunion n't donné lieu à aucun in- 
cident. La seirée « «té tutti tranquillt out 
la matinée. 

A  CROIX 
La journée »'«et psttée au nriberj dS'i'ih- 

dHférence générale. Le matin il pleuvait : 
il y ecu concourt de pinsoss et de pigeons, 
une dittribution do viands aux Indigents et 
une entra du giteeux dans Its école« offl- 

Qaelquee drap «aux à la Mairie et autres 
bttimeats munteieeux. 

Le «oir, un concert (ht donné par lot 
Sociétés «ubv«ntioaaée«. sur 1* Grand'- 
Plan. 

A  WA8QUEHAL 
La 1er Mai n'a été signalé que per de lé- 

ner« incident*. 
Due sortie de la a Jeune France • «sa» la 

SOtrèe, un bal raté à 9 heure», en furaat as) 
uaique« rtsnlfstlsresn» ds I« Journée. 

UneharietdeM Flerietend Foraeu « 
d'estrade  improvisée    aax 
tentèrent, maie eu vein, cTi 

mmwtm 
I« motrraasaat; Cêèi pgo 

Le «e dragon« est «rrrvé de SeintOtntr 
tt Aire mardi matia U veille, il «v«il can- 
tonné data Its snvirans de Duuksrqtis. 

A   DOUAI 
Journée absolument calma Pis de chô- 

meur«, sauf à I* verrerie Chsrtier, de Dori- 
gniee, où le chômage a été complet, malt 
avec l'uieoUment de Is direction. Comma 
lee mineurs, les verriers ont envoyé une 
délégation à la «ous-prérentart pour pré- 
tenter les revendication« de la corporation. 

Aucune manifestation ne s'est produit«. 

RÉGION DE VALENCIENNES 
A Valeaelaaaaa aucun Incident. Dans 

la région le travail est pour ainsi dire com- 
plet partout. 

A AnziD, des métallurgistes se sont 
réunis le soir, vers G h. 1(2, 4 l'instigation 
du syndicat sowehsie, peur porter lee • re- 
vendications » à ls mairie. 

A Fr»««»., tot »ynéiceUdee verriera 4 
vitret «t à bouteille« ««aitat décidé, lundi 
soir, ds chômer I« 1er mai ; amis la grav« 

rait été leinustéi è usa eroese mejorlté. 
La munirapeiité as reeevaut plat offlciel- 
ment les dalémaoas, une  manifealatioo 

«'«et rendue è Beeeutpont pour remettre let 
raveedieatiena à la Mairie. 

A ataouala, le travail est complot dant 
lea usine*, sauf aux ateliers Ceil, od l'on 
compta 1660 entrées «ur 2285 ouvrier» L«s 
verrier« de Dentin et Lourohes étaient tout 
au travail ce matin, mais ils ont cessé i S 
heures pour taira ls promenade tradition- 
nelle mai* pacifique. 

A CAMBRAI 
le calme 1« plu« complot. 

Un ssul drapeau tricolore avait été arbora 
au 1er étage «rune maison da It piece tu 
Boit. 

L« brave commerçant, qui bahrte la rez- 
de-chaussée de cette maison n'était pour 
rien den« cette démonstration, qui était le 
fait d'un locataire. 

(( IMBÉCILES 5J 

Aucune usina n'a ohoené hier, ta 
vriera «'«n trouveront très bien. 

A TOURCOING 
Journée de travail Ms calma. Laatnl 

citoyen Iagfael«, candidet seeisliste. s'est 
promené ea ville, «uivi a« dix de tea parti- 
sans an fisst«. 25 gandtrmes trrlvés I« ou- 
tra ter la gère des Francs ont été caserne« 
à l'Hôtel des Pompiers 

A ARMENTIERES ft HOUPLINES 
Le travail a été complet dent tous les 

atelier». 
A Houpiiael et è Armen titre« nn groupe 

du tyndiott textile rouge et du parti «octa- 
liata ett allé le soir présenter è le maint les 
ravendiretioot habituelle«. 

A ArmeuUèrea lot délégués oat été reçu» 
par le maire et lee adjoint«. 

A la sortie quelques garni ns oat entonné 
I"Internationale : ot «hast n'a pss su 
d'écho«. Le petit groupe est laèaarnl très 
calme 4 la brasserie Hamaarhare. 

Le Syndicat dea Pur» dont le siège «£t au 
Rond-Point avait lancé «on «paal invitant 
les ouvriers à s'abstenir da prendre part à 
cette « prooeeeloe etmueno à la cuite de 
laqaelle raolvent être déposé« evm dm 
poussiéreux cartons les habituels feuillet« 
contenant les éternels desiderata >. 

Mai«. «Joute rappel, le 1er mai doit être 
un jour de rajeaiatance. Aussi H bat venir 
en masse au caaesrt, bal. spaottol« ds ls 
Maison du 

Dans ton fameux dieeours au Sénat, du 
27 juin 1903, Waldedr. Rousseau disait : 

a Je conseille la lecture du mémorable 
ranaert fait, sa Usa, par M Peu! Bert, de 

I mtoré cemme ua ehef-d*(au*re d'expoei- 
' oaa ds toutes les BMes d'une queetioo oom- 

plau, st qui. sa outra, «st marqué au coin 
cTaaa prdetyaaa» qu« la suitt das tempe 
e'e pas attaqué de vérifier e. 

Cast dans es rapport « mémorable • et 
qua Paul Bert, députa republi- 

de ITenne.a écrit le 
■émorablc: 

Quelque« Jeanettes «ut retondu 4 l'appel 
•t è ceux quKaveieatdes rond« dantiapooho 
an a offert usa chape pour B sous. 

Ainsi finit la comédie. 

A BAILLEUL 
La plut  grand calme a régné psadant 
nta la journée. Le marché haédoniadal» 

t été trat trietepir «uite du mauvais tuuipa. 
Toutes Icsfhbnqu« et u«in«a ont marché 

comme d'habitude. Il n'y t pss «u ls moin- 
dre chOirtaga. 

A   DUNKERQUE 
La matin, dès  aix  heuraa et demis, «M 

ouvrien du port st ceux d'autroa syndical« 
arrivaient à la Pointe, prèe le toar du Lea- 

en face du Mincit. 
Le citoyen Albert Sauvege, 

gérai des syndiqué«. M la« a   _ 
nsslpaat: «ocialittee lot «Htnrltiint, «t tea 
groupaient. 

A tant heures, ta citoyen Sauvege «st 
monté sur un tréteau et a raeaaaaatnas le 
calme, nuit le cortege «'«et mis sa rants 
vers le lin ill fui TTIttll inllimisiHl II y 
tvtlt plus de 6 000 ouvriers et dss osntsina« 
de femmes. Tous avaient l'eglantlae rouge 
à le boutonnière. En tele marchaient les 
porteur« de couronne«. 

Au ci metiére. des couronnes furent dépo- 
sées »ur lee tombée de Paul Caisyn al ds 
Jutas Vanlerberghe, morts eocédcntelle- 
meot en 1906. Lee citoyens Sauvage at De- 
brock prononcèrent dss dieeours, oui* ' 
eortége «e remit ee route pour le 
de Saint-Pol-eur-Mer, distant ds trais kilo- 
métrée. On« couronne y lut déposas sur la 
tomba d'Alphonse Jeoren. 

Osax «yndlqué» «vaiaat pris ls train afin 
délier porter ans couronne sur ta tombe 
d*Amend Robitaille, mort au travail à Daa- 
keriu« «i snterré à Cetael. 

Au retour ds Salat-Pol. la Musique ou- 
vrière tt plena en Ute du cortège qui ravint 
bruyamment à Dunkerque. Ls temps était 
pluvieux. 

Avant ds ss rendre à ta Boons da Tr- 
ead, les manifestant« firent O tour do ta 
place Jean Ban an chantant l'Internatio- 
nale etllnsurgé. Dn groupo, auiveat la 
atunque. oltmsit les odieux rasralaa du 
Christ à la voirie et dein Viarat A ricu 
rte, «veo d autres insanité«  aussi révol- 

« Il se trouvera un Jour dans ce pays 
auta aajarltd dleabéeéla« pour briser 
le Concordat et faire la SévaraHnv > 

Lleil fcs « IMBÉGUES » di Wwk 
oui ont raie la M é» Sepm-atns* 

Députés : MM. Beraez. Ctsaaa. Debftve, 
Defonttine, Delory, Dron, Evrard Ellex, 
Lapez, Pttqutl, Salle. 

Senateurs : MM. Dtprsux, Oirtrd, Hayez, 
Lecomte, Poué, Trystrarn. 
Electeurs, ne votez pas pour ceux de ce« 

< lihérdl— > qui vont demandent vo« 
suffrages. 

Ne votez pss davantage pour les candi- 
dat» da Bloc, qui tt recommandent dt l'un 
oa de rentra de oss « Irabetalt«« t « 

Chronique 
Electorale 

PERMISSION 
de plus d* trente Jours 

Loi du 3D 
Les miuù 
ds tontes 

1875. — Aruotea. — 
et ettimiié« de tant grades st 

de terra et de 
quand 
rexer- 

r na prennent part à eitsua vote, < 
»ont présent* 4 leur pesta ou dsas I 
s de leur« fonoueoa. 

il* 

Csux qui. au moment dt l^lsceion, «e 
tssavsstearlsjàiam libra, sa aoa aotivlté 
«a ea seasessioa d'un «sage render, peu 

'   commune suris« lau 
Waasflsiisi 

fitste atrn 

e« dssiMoétaéUté oa dan» 

i listas de 
—ertts. 

«ssmlee'qviî «ont 
ls cadre ds ré- 

lt faut entm 
urne autorisât—n d*n«sm»ü de plus de 
trente jours (oircuiaire dn nilttstic de la 
guarra da fit feuler 187B, circalerre da ml- 

de nstérieur du 10 avril 1881 etdu 
» teptsathn «86) 

En coneéquauce, tea miHtetras en permis- 
sion ou en congé de coaveleeeeuce de plus 
de trente jours pee vent et doivent voler. 

Jk.    T .-r-r .T .ni 

Lt Ligue radicale st radiotlt socrtliste, 
par eea orgue, le Procrée du Nord rait 
•avoir aux électeur« que leur devoir est de 
voter pour les collectivistes Samt-Venant, 
Ohesqalèra et Delory. 

Ils oat bien travaillé 1st radicaux lillois, 
tellement bien que l'ouvrage e»t Qui plus 
vite qu'ailleurs ; ils ont mené leurs troupe* 
su sociallame collectivitte. 

Comme des travailleura consciencieux, ls 
beeogoe laits, ils dUparaisftrfit. 

Bien malgré aux, sans doute, mai* qui nt 
voyaient plut loin que leur nos I 

temps H <Ulgré «dt retttnt toojoun int. 
erit car let liâtes éleotorelee d« Moat en- 
Bsrmul, n'a pas oraint de faire «igner aux 
iniiiiutsurs-adjoinl» Bavard et Dsmartr des 
certificat» attestant que Ooesart habitait 
Mona en Barnaul aisra qus o»» dsrnter« st- 
velent mieux que n'importe qui que ce qu il« 
lignaient étaient des deolaralioel menton. 
géra«. Jm_   . 

Il leur rappelle encore le tait dun brav« 
ouvrier, père de famille, rayé du bureau da 
bieahissbcs »ou«  prétexta qu'il (ait parti« 

vingt ou il économise ua 
franc par mois 11 Voilé l'homme, dit-il, qui 
d'une société de ngt ou il écoi 

. .oili l'homme, 
lient ta place de premier magistrat dana u 
commune I . ^^ 

La réunion a prit On vsrt minuit «prêt] 
det ooncourt dt piqueta et de beot. 

/£ circonscription de Liüe 

TROIS GReUaDES REUMIO^S 
H.  Julea   OansatU  dreatamé  é 

MarquHIUs, è Bola-GranUr, â 
Erqulngham. 

Dan« la journée d« lundi, M. Jutes Bon- 
sotte a fait trois réunions magnifique«. 

A  MarquilUes,   3SS électeur«   étaient et- 
semblé« taut ta pretidsnce ds M. dustava 
Barrais. 

M Barroit retrace en quelques mots ls 
carrière parlementaire delà ai biet remplis 
du député d'au 

M. Danselte prit ensuite ta parole. 
l'Armentières et de La Basses. 

Répondant par del remerciements émut à 
.. Ouatave Barroi*, Il évoque ta memoir« 

de M. Max Brame, ton ami regretté, puis, 
avec son habituel entrain, il flt le praess da 
gouvernement blooerd et maçonnique. Il 
dit le néant det promesset faites par oetts 
bande de politiciens, et montre le danger ds 
cette politique de casee-cou, d'aventure, de 
surenchère électorale et d'excitation« mai* 
«aine« 4 laquelle le bioe a livré la France. 

Chiffres ea main, U démontre comblas lt 
Nord est écrasé par la Midi, grâce 4 la com- 
plicité des radicaux de notre région. Ceux-ci 
ne peuveat rien contre lee méridionaux, et 
aucun d'eux n'e même jemeie pu obtenir 
un portefeuille. 

Ce magnifique diteoura fut souvent intsr- 
rompu par le« applaudissements frénétique! 
des auditeure qui, è   la  sortie,  firent à 
M. Danselte une ovation enthousiaste. 

De Morquilties, M. Danaeue «e rendit h 
Bois-Grenier. A 6 h. 1|2, dans ont salle du 

les électeur» étaient raunt« 
lt député «orient, et, apraf 

ans conférence tpptenrtte è outrance, chan- 
taient ea son honneur an chaleureux vivat 

Caste journée fécond« a été dignement 
ooursaaéesar une troisième et Imiissanls 
réunion à tVquingbem-Ly« où plat as cinq 
cents électeurs ont stsnufesté avec eothea- 
eieeme leur attachement ea lympaUuuejtj 
député sortant qui ssra l'élu da demaia. 

e 

•S* CircuahVaTjvtio» de Lilî* 

On nous écrit: 

Les Fils à Papa 
Parmi lss candidat* qui roulent mahtea, 

aant en automobile de village «n villagu 
pour décrocher une éobsrpe ds député, il 
n'y eu a pat de plut heureux que tos frères 
Pou«. 

Voyez donc tout nos orateur« «ai doivent 
commencer un discoun. Le début an est 
toujoure pénible, on ne sait comment abor- 
der le question 

Infortunés t 
Las frères Potié, sux ont vite trouvé leur 

«flaire, et de '-"wme i Mene-eo-Pévei«, 
comme de, Seoiin 4 Heubourdia, partout ils 
ont vite fait de monter aur l'estrade et bras- 
dessu« bras d«eeou«, ils paradent devant 
finlslitci an ditaat la renais saaam 
''"" « Somme« lee «I» * peee 

Sommet let Bit è papa « 
Cost fort joli et tout à fait vrai. Mtls qaa 

dirait il, le vieux père Potié, (U revenait en 
ce monde f? 

Il était l'ami da Paul Belt, qui Alt an ISTi 
préfet du Nord. 

Or, queditPeutBertdetaSépanBanf 
« Il M trouvera ja jour, dans at pays, 

une majorité dlmbéclles saur mtter le 
Coseordat et Iain la Séparation >.' 

Or, qui donc a voté la Separata» Tr 
Que dirait dose le pape PotMf «Tt ttvtit 

que ton petit Augutt« t tait cette belle 
action rf 

Et puis las vieux dn pays savant bien que 
si ls père Poué était répubhoain, Il n'était 
pu «notaire. 

Ce n'est pss lui qui aurait voté la Sépara- 
tion. 

Ce n'eet paa lui qui aurait approuvé 1« 
nrmittére Combes et aurait toutana de ob« 
votes ls ministère ds ta délation cl du périt 
national 

Non, ht. Potié père tvtlt la «dpattUua 
d'être casez libéral et paa ssemjrs, «t c'est 
pourquoi eujourd'bui «ee fil«, teas deux 
Mecerd« jusqu'au osa viennent aaae chaa- 
ter comme réclama • 

e Sommée lei fill à papa I * 
Allons, sssez ds le chtaasn. malgré Isa 

paroles doucereuses et hypocrites —  ea 
vous connaît — vous êtes des biocards. 

Non, vous n'êtes plut lss : Fils * p.ipa. 
L n deux d'Baubourdin 

S* CitteHseripiie. de Lille 

vaut désirez voir vas réatoststioni aboutir 
ruglt-il, votas pour   1st e-ldidat« du oerti 
oollecuvista I > 

Ende, on adepte l'ordre du Jonr suivant : 

«il^e^i«l*rt.to.a.o. *" »orporatios.. ren- nte ta nomtve de «.000, . i _ aerta avoir •«- 
wsau leedélégué, «s ls Wééreioedrâ gyadt 
l&FLuSr.1 *?!$!:J? tear ratrar\»TVvee 
K J?.!^!™,*^ L«e et le Praret do Nord, tear 
donnent l«ur oonflaac«, poor la d«v >uamant 
ütttttant q.'U. «pptnt^^ra^BsleïïuoÏÏ 

Ter« lt heure«, chautnt, crtaat mémo 
a Vive ta grève pour domain I » U oortàje 
«rrivtàleBourtedu Traveil.où lie oüoyon» 
Hardy et Mark,dels Coafédération gendrale 
du travail, traiteront de ridde syndieala. 

L'aprèa-midi, Il y eut ooooort au Theatre, 
et le soir des Couférence« ont étâ douoeee 
à Coudekerque-Branchs, Samt-Potsur-Mar 
et Roasndaël. 

^_       •*• Lee em p loyet et ouvrien das Irsiavmyg 
»•étaient jointe au cortèce Ou mclln. Aucua 
lecident grava as s'est produit. Il y s su 
«lss colloques sssat violent« cabre manifes- 
tant« et pensants, nute tout fast borné A 

Ou prête aux ouvri^j l'iatonU^nd'sxlaar, 
dé* aujourd'hui mercredi, ta journée de 
g heure«. Pour oeja Ils a" to précentenrent 
à l'smbsiKihsau qu'à 8 h. du matin au lieu 
de 8 h Ipî, tant en entendant gagner • fr. 
par jour. Lee cutrepreneura et négocianU 
sont rèeeluc « «jraroar ta loh'/tut. c'est-4- 
dire rsrral général du travail. On ignora ai 
le eiteren Sauvage, partisan. Cu ttalu quo, 

Scmodi ooir t eu liou tu Drapeau Natio- 
nal la reunion habituelle d^ LdhareaW de 
rAesooiaticn ropubliuslno Ubdralo do Moos- 
S-Barosul:   comme  toujoure   l'assistance 

dt tree nombreuse. 
M Chantry, avocat, étant empêché, 

M. Daubresse, le dévoué president do l'A. 
IV L-, lt remplacé au plod lové, ot a tenu 
net auditeurs cous tj charme do sa parole 
chaudo et vibrante. Il a entretenu ee« audi 
tours du devoir electoral, leur démontrant 
d'une manière clciro et précise In aituaUon 
intérieure dj 11 Franoe livrée eu régime 
blocard, ljur recommandent de ne voter 
que pour uno personne dont ils seraient 
absol jtceot certain ; sous ce rapport, U ns 
peut mieux las mgagnr que de veter pour 
le «ympetbiquoot dévoué Albert Ooceart. U 
leur moctro quollec ««raient lee conté- 
quenoss désrrtrmise« «1 la candidat de la 
Revolution, Oustave Delory. était encore 
élu. Il lastete surtout sur l'obligation de 
voter, car »'»bHeoir «erait un crime à l'heure 
eutuelle. Cat partie« oat été trot applaudie«, 
st ls nnm d'Albert Concert très acclamé. 

Puis, M. Charles Pother, vice-président, 
sa quelques mots rappelle à l'asiiitaoce les 
faits qui viennent de se pesser dans la corn- 
mua« ; il leur remet à la mémoire le» «gis- 
semant« du citoyen-meire qui, dana l'espoir 
d'empêcher le radiation de l'iusUtuieor ad- 
joint (tusssxi habitent Ulla depuis uat long> 

è. CircoaiCfiBtion de Lille 

Le tiatUiat du pettt rorB. trois sous 
Donc, le candidat data Franc-Maçonnerie 

et de« fonctionnaire« —maigre aux—M. Da- 
leoroix, promet .«Il est «lu, que tes fermiers 
seront soumis pour wars betterave« m ré- 
gime det planteurs de tabac. 

L'Btat aéra leur aeut acheteur, somme II 
«ers I« seul distillateur st 1« nul fabricant 
de autre en France. 

Seul acheteur, l'Etat «tra tes prix qUTl 
voudra, puisqu'il n'aura à lutter contra au- 
cun concurrent. Et si seht plaît à l'adminla. 

. Irahon. IBtat achètera ises betterave« 4 
' l'étranger, comme il fait pour 1st tabacs, 

réduisant è la famine las malheureux plan- 
teurs. 

Tollé ce que promet aux fermiers ls bras- 
seur Delacroix. 

Mai« il y a autre chose qui interests tout 

Chacun sait que si l'Etat achète le tabea 
bon marché aux producteur«, U le «eaet 
teas eha» aux consommateurs. 

Tous lee produits de l'Etat marchand oa 
fabricant «ont hon d« prix. Voyez In allu- 
mette«, voyez la poudre de chasse, etc. 

Or, quand l'Etat réalisera le programma 
de M Delacroix, et «era seul marchand 
d alcool, seul marchand de sacre «a Franoe. 
qu arrivera t-ll t ' 

n a cent à parler contre «m rjtfH fera 
oomme pour le tabac at lss allumettes « 
triplera ou même décupler? i£^pr*L 

Le sucre sera i un prix feu, pauvrasmS 
n|,«*~». * «n prix de*lo Régie, Veet Sut 

»Aîu^Jiuîf'■"•' •*■• SES 
Cost certain, ouvrière mes amis 
a quand l'Etat aura  besoin d'argent -J 

oomme oela lui arrive sauvent -"»  f.rT 
comme pour le tabac de afinu Bnbeau iou? 
r.uch-,ri.VOlr,,U' »■«-«•« rtaïï.JÏÏS 

Bl parsouni M pourt» oat dira. 

» 


